
THEME 4
LA CHINE : DES RECOMPOSITIONS SPATIALES MULTIPLES

I/ La Chine : développement et inégalités
A. Un pays en transition économique et démographique

➢ un pays au développement extrêmement rapide : c’est aujourd’hui le 2° 
puissance économique mondiale alors qu’en 1970 elle ne faisait pas partie des 10 premières
Son PIB a été multiplié par 35 en 30 ans. Mais son IDH ( 86° mondial) fait de la Chine un 
pays émergent et non un pays développé.

➢ Sa population, moteur de développement : C’est le pays le plus peuplé au monde 
et donc dispose d’une main d’œuvre conséquente. Avec la croissance économique du pays, 
beaucoup de chinois sont sortis de leur extrême pauvreté.

➢ Évolutions démographiques et frein au développement : la politique de l’enfant
unique mis en place en 1979 a provoqué le ralentissement démographique, un déséquilibre 
filles/garçons et un vieillissement de la population. Depuis 2015, les couples sont autorisés à
avoir un deuxième enfant.

B. Inégalités de développement à toutes les échelles
➢ Inégale répartition des richesses : les 10 % des chinois les plus aisés disposent de 

41 % du revenu total du pays. Et elle compte en moyenne 2 milliardaires de plus chaque 
semaine.

➢ Disparités de développement entre les provinces : La Chine littorale rassemble 
les provinces les plus intégrées à la mondialisation. Cela représente 14 % de la superficie du 
pays et concentre 45 % de la population pour près de 60 % du PIB.
La Chine intérieur c’est 44 % de la population et un tiers des richesses tandis que la Chine 
de l’Ouest qui couvre près de 60 % du territoire pour 1/10° de la population et du PIB

➢ Inégalités de développement fortes à l’échelle locale : les ménages urbains ont 
un revenu annuel 3 fois plus élevés que les ménages ruraux. 
Même au sein des campagnes on note une différence entre les campagnes en marge à 
l’Ouest notamment dans la région du Gansu ( nord ouest).

C. Réduire les inégalités de développement
➢ Priorité donnée à la lutte contre la pauvreté : L’objectif du président Xi Jinping 

est d’éradiquer la pauvreté au travers de politique de relogement, développement 
d’industries locales, programme de santé et d’éducation. En 2010, la Chine comptait 17 % 
de pauvres , elle n’en comptait plus que 3 % en 2017

➢ Réduire les disparités régionales : politique du « Go West », c’est-à-dire 
l’investissement dans les provinces de l’Ouest et aussi dans le programme « nouvelles routes
de la Soie » depuis 2013 qui devrait permettre de désenclaver les provinces de l’Ouest car 
elles seraient intégrer dans les échanges entre la Chine et l’Europe.

➢ Encore de nombreux défis : les entreprises chinoises et étrangères continuent 
d’investir leurs capitaux dans les régions les plus peuplées et dynamiques ce qui accentue 
davantage les déséquilibres entre provinces littorales et provinces intérieures.

II/ Des ressources et des environnements sous pression
A. Les défis de la consommation énergétique



➢ un développement énergivore : 60 % des besoins énergétiques dépendent du 
charbon, pour lequel la Chine est le premier producteur mondial. Elle est aussi le 7° 
producteur mondial de pétrole et consomme 13 % du pétrole dans le monde. Elle est le 3° 
consommateur de gaz derrière les Etats-Unis et la Russie.

➢ Très dépendante de importations en hydrocarbures : Elle doit importer 60 % de
sa consommation de pétrole et 40 % de celle de gaz en provenance des pays du Golfe et de 
la Russie. 

➢ Engagement dans les énergies renouvelables : Premier pays émetteur de CO2 elle
encourage désormais les énergies renouvelables : construction du premier parc éolien au 
monde, cités écologiques à Teda et développement de l’hydroélectricité. C’est le 1° 
producteur mondial d’électricité à partir d’énergies renouvelables et 3° d’électricité 
d’origine nucléaire. 

B. Des environnements dégradés
➢ 90 % des cours pollués : rejets intensifiés avec l’intense urbanisation. L’agriculture 

intensive ainsi que la forte consommation d’engrais et les rejets d’industries lourdes sont 
responsables de cette pollution.

➢ La pollution de l’air : d’origine industrielle. Les villes chinoises font partie des villes 
les plus polluées dans le monde et cette pollution atmosphérique affecte près de 40 % du 
territoire chinois. Cela génère des pluies acides qui imprègnent les sols et provoque la mort 
de plus d’un million de personnes/an.

➢ Forte déforestation : la Chine a perdu près de 30 % de sa couverture forestière ce qui 
amplifie sa désertification. De les tempetes de sable menacent souvent les grandes villes de 
Kubuqi à l’Ouest et Beijing à l’Est.

C. Vers la transition environnementale
➢ le coût des dégradations environnementales : c’est 8 % du PIB en 2016. 

L’élévation du niveau de vie, l’intensification des mobilités automobile, augmentation de la 
consommation énergétique ne font qu’accentuer les limites du modèle.

➢ L’entrée dans la transition énergétique :
Si c’est le pays le plus pollué c’est en revanche le plus en avance en matière d’énergies 
renouvelables. Mais ses inquiétudes se focalisent plus sur les conséquences climatiques sur 
son territoire que sur sa responsabilité dans le réchauffement climatique.

III/ Ses recompositions spatiales et les conséquences territoriales de son 
développement

A. Une Chine urbaine
➢ une urbanisation rapide et continue : depuis le début des années 2010, le pays est 

désormais majoritairement urbain. 60 % de la population en ville et ce taux d’urbanisation 
devrait atteindre 75 % en 2050. 

➢ Une urbanisation qui s’appuie sur un archipel de métropoles très 
peuplées : 17 villes dépassent les 5 millions d’habitants et 118 plus de 1 million. Plusieurs
mégalopoles  sont en formation : autour du delta de la rivière de Perles ( Guangzhou, 
Shenzen, Hong Kong) et autour du delta du fleuve Yangtze ( Shanghai et le long du corridor 
Beijing-Tianjin)

➢ Espaces urbains en voie de recomposition : pris en charges par les autorités 
municipales qui sont parfois brutales dans la requalification des quartiers en construisant de 
nouveaux quartiers modernes. Les centres villes se gentrifient avec la multiplication de CBD
et l’étalement urbain rejette les populations les plus défavorisées vers les périphéries.



B. La littoralisation des sociétés  et des activités

➢ Régions littorales plus dynamiques : depuis Guangzhou-Shenzen jusqu’à Tianjin au
nord en passant par Shanghai. Cette littoralisation s’explique par l’ouverture du territoire à 
la mondialisation depuis les années 1990. 

➢ Concentration de l’essentiel de l’appareil productif sur les littoraux : Les 
villes littorales s’appuient sur un complexe industrialo-portuaire puissant et accueillent des 
FTN étrangères implantées dans les ZES. La Chine compte d’ailleurs 6 des 10 principaux 
ports dans le monde pour leur trafic

➢ Effets de la recomposition du littoral sur les régions intérieures. Transfert de 
centres de production industrielle comme l’automobile à Wuhan et à Chongqing. Étalement 
urbain veut aussi dire l’accaparement d’espaces agricoles ce qui provoque des conflits 
d’usage. Le gouvernement favorise en outre la centralisation dans les villes intérieures pour 
qu’elles soient moins enclavées.

C. Mutations des espaces ruraux
➢ Composante majeur des territoires en Chine : longue tradition agraire fondée sur 

la riziculture et la paysannerie chinois reste malgré tout très importante en valeur absolue. 
Mais depuis quelques années l’exode rural s’est intensifié.

➢ Une fragmentation qui dépend de la distance aux villes :
Les anciens périmètres agricoles insérés dans l’espace urbain accueillent aujourd’hui les 
espaces commerciaux ou de loisirs. Les espaces agricoles intégrés assurent la production 
maraîchère et garantissent l’alimentation quotidienne de 850 millions d’urbains. Il existe 
aussi des espaces ruraux industrialisés.


